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Le 4éme numéro de la Revue Nature & Récréation est consacré aux 
pratiques récréatives en nature des personnes en situation de 
handicap. Il permet de saisir la présence d’un champ de recherche 

ayant pour objet les loisirs de ces publics et la manière dont la question 
du corps et des expressions esthétiques est un activateur de leur épa-
nouissement. Cependant le chemin est encore long pour modifier les 
représentations sociales et la place des handicapés dans notre société. 
La recherche peut sans aucun doute contribuer à ce changement et 
oeuvrer à l’accompagnement de ces transformations tant sociales 
qu’institutionnelles. L’enjeu repose non seulement sur l’accès de ces 
publics à des pratiques sportives mais sur l’ouverture vers diverses 
formes d’expression récréative, là où leur corps capacitaire peut expri-
mer bien des manières de rire, de s‘éprouver et de sentir pleinement 
vivant.

Je me rappelle lors d’un déplacement à la Rochelle dans le cadre 
d’un colloque scientifique de m’être promener en début de soirée sur 
la plage. À proximité des remparts, j’observais un groupe de jeunes rire 
et s’amuser « comme des fous ». En passant près d’eux, je m’aperçus 
que leur jeu consistait à descendre le chemin de pierre conduisant à la 
plage à toute vitesse et à terminer leur course dans le sable. Ce public 
déambulait en chaise roulante, accompagné de leur responsable qui 
participait à ce moment festif. Image radicalement différente de la 
gestion habituelle de ce public et de la manière de les présenter dans 
les lieux urbains. Sans aucun doute, cette observation m’a permis de 
saisir combien d’autres formes de rapport au jeu, à l’espace public et 
au vertige peuvent être envisagées pour ces personnes.  Ces jeunes, 
en chaise roulante, exprimaient et vivaient l’émotion du corps récréatif 
via la mise en scène des sens, engagés dans les aventures possibles 
pour eux.

Je ne savais pas qu’ils pouvaient rire avec tant de joies et d’effer-
vescences, tellement ils sont bien souvent protégés, de peur qu’ils 
se fassent mal ou bousculent notre vision morale ou conforme du 
handicap. Ce numéro souhaite contribuer à cette ouverture vers un 
« autre corps » pour les personnes en situation de handicap.
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